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La Correspondance Interscolaire 
Le succès cr©issant et l'of'ficiali!'lation ùe nos techniques nous font une obli­

gation, afin d'éviter les déviations dangereuses, ùe- rappeler obstinément les prin­
cipes de base de la rénovation pédagogique que nous avons réalisée. 

Un heureux concours de circonstances a aujourd'hui mis en vedette le texte 
lib1·e, qui a désoTmais conguis droit de cité dans les Ecoles: Mais le texte libre 
lui-même ne peut s'épanouir et s'affirmer que si sont réalisées les conditions de 
travail et de vie qui le motivent puissamment.La correspondance interscolaire 
est aujourd'hai indispensable à l'éclosion des textes libres que nous plaçons au 
centre de notre pédagogie moderne. · . 

L'ancienne école avait comme bases de travail, le manuel scolaire, les leçons 
et les devoirs. Nous en avons dit et on en connait les inconvénients et les dangers. 

·Cette technique des manuels a été en son temps une étape et un progrès. Elle 
correspondait aux modes de vie et de travail, à la production aussi du début du 
siècle, axées sur les possibilités artisanales et locales, à une époque où les rela­
tions par postes, par chemin de · fer ou par auto n'étaient pas e11core à la portée 
de la masse du peuple, encore moins donc à la portée de ses écoles. 

Ma is, depuis vingt ans, sous nos yeux, le ~onde s'est transformé à 100 % : 
la pratique couran.te ùes lettres et du · téléphone, l'emploi généralisé de la bicy­
clette, des cars, du train, du cinéma et de la radio, changent radicalement, 
malgré nous, la formation et le comportement ùe nos oofants. II suffit · de voir, 
pendant l'été, o~ déferlement de population vers les mers ou les montagnes, ces 
milliers de tentes, ces lignes ininterrompues de vélos, de tandems, de roulottes, 
ù'aut0s et de camions pour se rendre compte que quelque chose de profond est 
changé dans la vie de nos soc\étés. . 

L'école ne peut plus être aujourd'hui ce qu'elle était hier ; elle ne peut pas 
enseigner le petit campeur retour de s-a randoilllée comme alle formait naguère 
le petit paysan confiné dans son village. 

Cette pédagogie de 1949, pour un monde de 1949, nous l'avons préparée maté­
riellement ; nous la mettrons sans cesse . au point au sein de notre g1'<lupe pour " 
qu'elle soit toujours mieux adaptée aux nécessités et aux possibilités actuelles de 
nos élèves. 
. Nous vous offrons aujourq'hui .des outils nouveaux, dont vous apprécierez 
bi'en vite le rendement, et ·qui sont en train de détrôner les manuels dépassés 
par la vie, et les leçons qui sont t.oujoul's indigestes pour qui n'a pas faim de 
savoir. . 

Vous devez prntiquer la correspondance inlel'scolaire qui change si totalement 
l'atmosphère d'une classe. Vous verrez alors vos élèves enthousiastes pour écrire r. 
pour amélieirer leur journal, pour poursuivre leurs enquêtes, pour faire vivre 
leur coopérative, pour trouver les fonds qui leur permettront, en fin d'année, 
d'aller rejoindre leurs correspondants. Alors, votre travail scolaire sera 
« motivé». II vous suffira <l'aider vos enfants à le réaliser, et vous peinerez 
parfois à les suivre. · 

Nous donner.ons en cours d'année, dans notre rubrique: Comment je t.rava~U.e 
dans ma classe, les rapports des camarades, qui, l'an dernier, au sein de leur 
équipe homogène, ont tiré des échanges, le maximum de profit. Nous publierons 
égia.lement, dans notre collection B. E. N. P., une brochure préparée par nos 
camarades Le Gouillou, Thomas, Olivier, P-0steller, GuiHou (du Finistère) et 
Barboteu (Aude)qui, en fin d'année, ont réalisé -dans le Finistère, une caravane 
Freinet, qui a été à tous points de vue un saccès total. Une autre brochure rela­
tera les avantages des échanges d'élèves qui, à une échelle aujourd'hui impor-
tante, ont complété la correspondance. , 

Vous verrez 'iUe nous n'exagérons pas en faisant de la correspondance, à tous 
les degrés, l'axe de notre Ecole moderne. Vous lirez alors ou relirez notre bro­
chure : La Correspondance Inte1·soolaire ; vous remplirez la fiche de correspon-
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ùance que vous enverrez à notre a mi Alziary. Vous serez intégrés à un group.e 
de huit échangistes ; vous aurez votre correspondant régulier ; vous ferez votre 
devoir de bon équi.r,ier, et vous exigerez de vos camarades qu'ils respectent 
~ux aussi la loi de l équipe. Et, vous comprendrez le sens et la portée du retOW'··· 
nement pédagogique que suscitent et permettent nos techniques. • 

Nous ferons cette année, un très &"ros effort pour développer ei exploiter cette 
idéè si féconde de correspondance mterscolaire. 

Nous montrerons par des exemples l'avantage qu'il y a à exploiter sans cesse 
l'idée de correspondances. Dans nos classes organisées sur cette base, c'est désor­
mais pour les c01:respondants qu'on écrit, c'est à eux qu'on pose les questions. 
On prendra ensuite l'habitude salutaire de consulter, de même, pai· interview 
et par letti'e, tous les offices, tous les orgarj.ismes, toutes les personnalités qui 
sont susceptibles de nous .dunner une réponse aux problèmes que nous nous 
posons, à l'occasion de nos travaux complexes . . Cette intégration de l'Ecole dans 
le circuit de vie du peuple doit être b.ne de nos essentielles conquêtes . . 

L'échange se complètera, naturellement, par l'échang·e de photos, ,qui est 
immédiatement poss~ble, ét d,e films 9,ui suppose la réalisation à un prix abor-
dable de notœ .Camera et de notre Cméma. 1 

Nous voudrions enfin, réaliser cette année, sur une l)ase départementale, cet 
Annuaire qui est depuis si longtemps ~n projet, et qui permettrait à nos adhé­
rents de multiplier encore leurs possibilités de correspondance. Cet .annuaire sera 
plus particulièrement précieux pour la préparation des échanges d'élèves, qui 
doivent devenh: la norme dans nos écoles. Nous examinerons également, d'après 
l'expérience faite par nos amis Faure et Ville dans l 'Isère, s'il n'y aurait pas pos­
sibilité d'organiser à une grande échelle, départementalement, de tels échanges. 

Exa minez une dernièr e fois votre programme : Français, Sciences, .Calcul, His­
toire, Géographie, Educatiol'l. morale et artistique ... Il n 'y a pas de rubrique qui 
ne soit vivifiée, donc facilitée 100 % par la pratique des échanges dans tous les 
domaines et à tous les échelons. Et nous ne parlons pas de l'intérêt permanent 
que les éduoateurs eux-mêmes trouvent enfin à leur classe mode~·nisée, ni au 
soulagement qu'ils éprouvent à dépasser leur mort~! isolement, pour s'intégrer 
à des groupes. de travail d'une incalculable fécondité. 

Bien sûr, encore . une fois, il faut des outils et une organisation de travail. 
Méfiez-vous de ceux qui vous affirment que vous pouvez vous. en passer, et qu'il 
vous est possible, par la seule magie de la salive, de vaincre la scolast.ique, et 
d'accéder définitivement à la vie. ' 

Pratiquement - notre réussite en est la preuve - une bonne correspondance 
intersoolaire ne peut se créer et se mainteni:r que si elle est soutenue par l!l 
journal scolaire vivant, réalisé sur la base du texte libre, par l'imprimerie ou la 
polygraphie. Ce sont les journaux scolaires qui constituent aujourd'hui l'indis" 
pensable chaîne qui nous unit. C'est pourquoi nous disons à nos anciens adhé­
rents : développez et approfondissez la correspondance, et entrai'nez les jeunes. 
Aux n ouveaux adhérf'nts, nous conseillons :l)éaiisez votre journal scola-ire par 
l'imprime1·~e à l'Ecole, ou, à défaut, par le limographe .C. E. L. Vous échangerez 
ensuite, automatiquement, vos journaux au sein des équipes constituées par nos 
services. · 

Des milliers de journaux scolaires sillonnent déjà la Fl·ance. C'est 20.000, 
50.000 périodiques que nous aurons sous peu, dans notre mouvement en pleine 
croissance. Et la floraison de ces journaux d'une origlllalité .et d'une valeur 
uniques au monde sera une des gloires de la pédagogie française. 

Nous ne ferons pas d'autres appels, en ce début d'année scolaire. Nous ne . 
sommes ni des camelots, ni des marchands. Nous vous disons seulement :l'expé­
rience décfsive et enthousiaste de milliers d'écoles ne peut vous laisser indif­
férents, car il s'agit, avant tout de votre trav,ail et de votre vie. Les officiels 
reconnaissent, aujourd'hui, les avantages incontestables de nos techniques ; les · 
élèves-maitres s'initient, dans nos écoles témoins, à ces pratiques qui ont pour 
elles l'avenir. Informez-vous, allez visiter un jour de classe, avec vos élèves, les 
écol~s de votre département qui travaillent selon nos techniques. Votre inspec­
teur vous y autorisera. Et, c'est à pied. d'œuvre1 dans une classe com~1e la vôtre, 
que vous jugerez des avantages et des mcop.véments de notre pédagog·1e moderne. 

La Coopérative de l'Enseignement Laïc, l'Institut _Coopératif dé l '.Ecole mo­
derne, qui ont des filiales dans votre dépf'lrtement, et qui sont gérés p~r les 
instituteurs eux-mêmes, sont à votre service. 

Nous n'avons derrière nous, aucun soutien financier autre que celui de nos 
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adhérents . . C'es t parfois notre faiblesse commel'ciale, m ais c'est aussi 11 otre force 
au service total et sans réserves, de l'Ecole et de ses maîtres. 

Rejoignez la gra;nde organisa;tion .<:;~opérati ve, qui, en accord complet avec 
toutes les organisat10ns corporatives la1que,s, da!ls ~ esprit de tota le unité, qui 
est la marqüe de la C. E. L., œuvre pour l arnéborat10n pennanente et pratique 
de l'Ecole du Peuple. ' 

Nous faisons toujours nôtre la formule de Sanclel'son : " Chapeau bas devant 
le passé, bas les vestes pour l' avenir». , c:. FREINET. 

ADOLPHE F.t:RRIÈRt: A 70 ANS 
èeux qui ont lu ou qui lisent « Naissance 

d'une Pêdago'gie populaire » d'Elise Freinet, 
comprennent certainement notre joie à saluer 
ici les 70 ans d'A. Ferrière et à lui e!(primer­
au nom de toute la C.E.L. nos vœux les 
plus ardents de bonne santé et de bon tra­
vail. Cette date du 30 août, qui sacre un 
heureux anniversaire dans le monde pédago­
gique, est une occasion pour moi, personnel­
lement, de me rappeler un passé, déjà loin­
tai[I\ où, dans la solitude de mes premières 
anft'ées de travail, Ferrière fut le guide qui 
devait orienter à jamais mon activité et dé­
cider de mon avenir, de notre avenir en 
faveur d'une pédagogie populaire. . 

Dans mes hésitations de Bar-sur-Loup, dans 
mes recherçhes tâtonnantes, dans mes doutes 
aussi, un livre fut mon bréviaire, m'ouvrit 
des voies nouvelles et me fit pressentir des 
horizons inexplorés. Ce livre, conservé préci­
sément dans ma bibliothèque comme. un sym­
hole (et qui disparut hélas ! dans la tour­
mente de la dernière guerre) fut I' « Ecole 
Active » dans sa première édition. 

le me revois dans la solitude de ma jeu­
nesse, anotant page par page, ligne par ligne 
même cet ouvrage unique qui fut dans ma 
vie un . prodigieux événement. 

Quand, en juillet 1925, j'assistais au 
Congrès d'E.N. à Montreux, c'était avec le 
grand désir d 'écouter surtout Ferrière et de 
l'apinocher. Je l'écoutais donc avidement, pas­
sionnément, mais devant le prestige de sa 
haute personnalité je n'osais solliciter de lui 
les q"uelques minutes d'entretien qui avaient 
été l'espoir ·de ces premières années de Bar­
sur-Loup ... J'ai depuis regretté cette timidité 
qui m'a orivé. aux plus durs moments de, 
ma vie, d 'un initiateur et d'un ami. le de­
vais comorendre, par la suite, de quelle sim­
plicité. de quelle spontanéité aussi était faite 
l'am;tjé nue Ferrière accorde à ceux qui sont 
les humbles que d'autres s'ingénient à mé­
C'>nnaître et que lui s'P.mr>loie à encnura<'er. 
Les premiers oionniers de la C.E.L. n'oublie­
ront iamais la grande 101e que nous fit 
Fer•·;è.re e n adhérant à notre mouvemen• dès 
19?7. et r>ersonnellement je me souviens, 
C" Nme si c'était hier. des oremières lettres 
d'encouragements et de c o n se i 1 s qu'il 
m'adress~. Ferrière adhérent de la C.E.L., 

c'était comme une garantie de la valeur de 
nos efforts et qui le~~ ouv~ait la porte de 
l'avenir. Lors d'un se1our a Nice, il vint 
nous voir à Saint-Paul et de nos entretiens. 
naquit son livre « Cultiver l'Energie » dont 
il confia l'édition à la C.E.L., et depuis je 
comptais ar.1 nombre des heureux événemenb 
toutes lettres que nous recevions de lui. 

Certes nous n'ignorons pas les différences. 
manifestes qui séparent nos conceptions hu ­
maines sur le plan de la pensée et de l'ac­
tion. Mais ces différences, quand honnête­
ment nous les abordons, quand loyalement 
nous nous situons en face d'elles, nous- sont 
une occasion de plus de rendre hommage à 
la largeur de vue d'un intellectuel qui a 
rompu avec les prétentions des élus pour se 
metfre inlassablement à l'école de la Vie. 
Nous aurions voulu , à l'occasion de cet heu­
reux anniversaire, sortir la B.E.N.P. préparée 
par· Husson sur Ferrière pédagogue moderne, 
qui permettra à nos adhérents d'apprécier 
l'homme et !'Educateur. Les circonstances ne 
nous ont pas permis de réaliser ce projet, 
et nous le regrettons. Les lecteurs com­
prendront néanmoins, en "lisant la brochure, 
tout ce que le mouvement d'E.N. doit à ce 
génial pédagogue resté le plus humain de 
tous à l'écart d' une scolastique qui n'a fai t 
trop souvent que changer de nom dans un 
identique dogme intellectualiste. 

le ne voudrais pas terminer cet humble 
témoignage du plus humble des pédagogues 
sans évoquer l'inlassable dévouement que 
Ferrière apporta à ma libération des camps 
de concentration, à la sauvegarde de ·ma vie. 
Ses interventions auprès des a~torités fran­
çaises, je le sus plus tard, furent innombra­
bles et ie sus aussi, en son temps, qu ' il 
créa ensuite une organrsation d'entr'aide pour 
permettre mon séjour en Suisse à ma sortie 
des camps. Si les devoirs du citoyen m'ont 
fait · refuser cette offre généreuse, mon amitié 
en garde le pieux souvenir et ce n'est qu'avec 
plus d'émotion que je salue, . en cet anniver­
saire, en mon nom et au nom de tous nos 
adhérents, le plll6 généreux, le plus humain , 
et la brochure de Husson nous le dira , le 
plus compréhensif des ' pédagogues d_e ces 
tem'>s et qui pèsera sur l'avenir d'unP. oéda-
gogie populaire. C. F. 
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